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E S S A
1990:

\ A5 - ES ANNEES
POST-FEMINISTES
Chaque annee, en Suisse et ailleurs, les fem-
mes fetent«leur»journee, le 8 mars, Journee
Internationale des Femmes. II m'est souvent
arrive, ä cette occasion, d'etre interviewee par
des journalistes, dont les questions, d'annee
en annee, se concentrent toujours plus sur le
meme point: «Comment peut-on etre encore
feministe aujourd'hui?»
II est vrai que dans les annees 70, le mouve-
ment des femmes avait une visibility qu'il n'a
plus aujourd'hui. En vingt ans, le discours
feministe est passe, dans l'opinion publique,
au rang des objets de musee. II n'a meme pas
fallu une generation pour releguer un mou-
vement social ä l'ombre des articles demo-
des. Que s'est-il done passe? Premiere
hypothese: le mouvement est tout naturellement
mort une fois sa täche accomplie. L'egalite
est inscrite dans la Constitution federate, le
nouveau droit matrimonial place les epoux
sur un meme plan, les procedures administratives

pour un avortement se sont assou-
plies dans certains cantons ; k l'exception de
quelques hysteriques (je ne parle pas des
Appenzelloises...), les femmes, en gros, sont
satisfaites de leursort. Deuxieme hypothese:
les annees 70 ont ete Läge d'or des «nou-
veaux» mouvements sociaux. Soixante-hui-
tards ecolo-feministo-pacifistes de tout aca-
bit ont eu leur heure de gloire; les annees 80
entonnent un autre chant: generation walk-
man, l'heure est ä l'individualisme triom-
phant. Troisieme hypothese: quoiqu'enterre
plus souvent qu'ä son tour, le feminisme
n'est pas mort. Mais il a pris d'autres formes,
d'autres enjeux sont ä la cle, d'autres moyens
sont mis en oeuvre.
Chacune de ces hypotheses me semble juste
mais incomplete des lors qu'elle est separee
des deux autres. La premiere hypothese,
celle de l'acces ä l'egalite formelle, tend ä

faire croire que le mouvement feministe des
annees 70 ne se serait attache qu'ä la revendi-
cation egalitaire et qu'une fois celle-ci satis-
faite, les militantes seraient sagement ren-
trees au foyer et au travail. Or, le grand apport
du nouveau mouvement n'a justement pas
ete celui-lä. La täche qu'il poursuivait etait
bien plus difficile, puisqu'il s'attachait princi-
palement ä detruire - pour la reformuler en
tant que femmes - l'image de La Femme.
Image mythique de feminite, image stereoty-
pee dans laquelle les femmes de chair et d'os

des annees 70 ne se reconnaissaient pas. De
lä est parti tout le courant de revision de la
representation de l'homme et de la femme
dans la publicite, les manuels scolaires, les
offres d'emploi, les romans-feuilletons, etc.
Et, de fait, le sexisme patent tend ä disparaitre
de ces productions. La representation de la
femme-objet se faisant de plus en plus rare,
rien, ou pas grand'ehose, ä premiere vue, ne
contient de quoi heurter l'identite ou la sen-
sibilite et des jeunes filles d'aujourd'hui.
Elles ont generalement l'idee que le mouvement

feministe des annees 70 a fait son
travail, qu'elles sont en mesure de choisir leur
avenir, ä savoir, pour la plupart, mener de
front leur activite professionnelle et fami-
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liale, sans devoir renoncer ni ä Tune, ni ä

l'autre, si ce n'est pour de courtes periodes.
Cette serenite des jeunes filles face ä une
conciliation relativement facile de leurs
multiples roles dans l'avenir marque ä la fois les
succes et les echecs du feminisme des annees
70. Succes dans la mesure ou, pour les jeunes,
il est au moins possible d'imaginer une vie oil
les differents röles de l'individu peuvent etre
pleinement remplis, voire partages dans le
cas du role parental; echec dans la mesure oil
nous savons cependant que ce n'est pas ä

vingt ans, ou meme ä vingt-cinq ans que les
difficultes se posent, mais plus tard, vers
trente ans, lorsqu'un ou deux enfants sont la,
lorsque le conjoint ou le compagnon tente
d'assurer son avenir professionnel, ce qui lui
demande du temps et de l'energie qu'il ne
peut plus consacrer ä la famille, lorsque le
manque de creches ou les horaires scolaires
perturbent des plans pourtant si bien dessi-
nes.
Cette idee issue du mouvement feministe
selon laquelle tout serait aujourd'hui possible

pour les femmes pose encore d'autres
problemes, notamment sur le plan psycholo-
gique. C'est ce que s'attache ä decrire Rosiska
Darcy de Oliveira dans un tres bei ouvrage
recemment paru1 :

«Les femmes font leur entree dans l'espace
public en superposant leurs nouvelles täches
et la couche epaisse et ancestrale des respon-
sabilites qui avaient toujours ete les leurs du
fait de leur appartenance ä l'espace prive.
Contredisant neanmoins les lois de la
Psychologie sociale d'apres lesquelles, si un des
roles change, l'autre qui en depend pour se
definir doit aussi changer, les roles feminins
ont subi des transformations radicales sans
que les roles masculins en soient fondamen-
talement affectes. Pour se conformer au nou-
veau profil feminin qui emerge de l'eclate-
ment de leur ancienne identite, les femmes
se voient contraintes de concilier deux styles
de vie, deux registres intellectuels et affectifs,
deux modeles de conduite quotidienne
(p. 54-55).
Cette crise d'identite est vecue individuelle-
ment, chacune ä son niveau, dans son propre
lieu d'insertion familiale et professionnelle.
L'idee qu'il pourrait s'agir la d'un pheno-
mene social et non purement individuel
apparait d'autant moins que la revendication
collective ne fait plus partie du paysage des
annees 90. Et j'en arrive ici ä ma seconde
hypothese relative au refrain sur «la mort du
feminisme», ä savoir la mort des mouve-
ments sociaux en general.
Car nous assistons, depuis une dizaine d'an-
nees, ä un etrange phenomene qui est celui
de 1'institutionnalisation toujours plus nette
des grandes causes defendues auparavant par
des groupes d'hommes et de femmes organises

de faQon plus ou moins anarchique. Dans
le cas de la lutte feministe, les bureaux de
l'egalite, commissions feminines, centres
d'information pour les femmes, etc., assu-
rnent aujourd'hui en grande partie le travail
assure autrefois benevolement par les grou-
pements militants. Si les feministes des
annees 70 se sont battues pour obtenir les

moyens de nrettre en place une veritable

politique de l'egalite, il ne fait aucun doute,
par ailleurs, que cette institutionnalisation
croissante contribue ä la demobilisation
militante, et cela surtout pour les jeunes
generations, enclines ä voir le feminisme non
seulement comme le combat de leurs meres,
mais aussi, maintenant, comme un fait
administrate.

Le feminisme a pris d'autres formes, d'autres
enjeux, d'autres moyens formulai-je comme
troisieme hypothese. Du cote de la forme, il
est ä la fois plus institutionnalise, comme
nous venons de le voir, mais aussi plus prive,
plus individuel. Si le terme de «feministe»
passe de plus en plus mal, c'est en ce qu'il
refere ä i'image aujourd'hui depassee du
mouvement des femmes des annees 70. Mais
nombre de ses revendications ont penetre la
vie privee et professionnelle des femmes,
appelees ä negocier et renegocier sans cesse,
chacune pour soi, ce ä quoi elles estiment
avoir droit : egalite dans le travail, l'instruc-
tion et la famille.
Mais ce combat pour l'egalite sous-tend
d'autres enjeux que celui d'une pure egalite
formelle, il sous-tend une modification fon-
damentale du contenu des röles traditionnel-
lement devolus ä l'un et l'autre sexes. Cela va
beaucoup plus loin qu'un partage des
responsabilites parentales et familiales. Cela
implique que femmes et hommes puissent
mettre en oeuvre des qualites et des valeurs
feminines ou masculines en fonction de la
situation ou du lieu dans lesquels ils se trou-
vent et non en fonction du seul fait qu'ils
appartiennent au sexe masculin ou feminin.
Autrement dit, que femmes et hommes puissent,

sans avoir le sentiment de transgresser
les normes de la feminite ou de la virilite,
jouer sur le registre de la competitivite, de
l'ambition et du rendement ou, au contraire,
sur celui de la primaute de la qualite de la
relation ä l'autre.
Devant un si vaste projet, quel peut encore
etre le röle du mouvement feministe dans les
annees 90? La tendance prise actuellement
va dans deux directions. Premierement, sur
le plan de faction, associations feminines et
feministes se mobilisent pour favoriser la
promotion des femmes dans tous les secteurs
de la vie publique et professionnelle. Cette
politique se fonde sur l'idee que plus les femmes

seront nombreuses dans la sphere publique,

plus le monde politique et economique
encore tres largement masculin devra tenir
compte - si ce n'est integrer - des faqons de
faire et des comportements nouveaux, ce qui
ne pourra qu'enrichir sa pratique.
Par ailleurs - et c'est lä la seconde direction
dans laquelle est engage le mouvement - un
gros effort de reflexion scientifique est
actuellement en cours autour de la difficile
conciliation entre egalite et difference, ou
autour de thematiques liees justement ä la
question des valeurs masculines et
feminines. Dans quelle mesure cette orientation
du mouvement feministe arrivera-t-elle ä

ne pas s'isoler des problemes concrets des
femmes, et dans quelle mesure aussi
arrivera-t-elle ä y interesser les hommes, ce sont
lä, precisement, certains des enjeux du
feminisme des annees 90. m

20


	1990 : des années post-féministes

